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Cicadelles de la vigne :  
des vecteurs potentiels de phytoplasmes au Québec
par Julien Saguez, Chrystel Olivier, Jacques Lasnier et Charles Vincent

Au Canada, la culture de la vigne se pratique sur-
tout en Ontario (7 163 ha), en Colombie-Britannique  
(3 381 ha) et au Québec (632 ha). Les maladies, les 

insectes nuisibles et les pratiques culturales influencent 
grandement la production et la qualité du raisin (Vincent et 
al. 2002, 2005). Parmi les nombreux insectes nuisibles de la 
vigne, les cicadelles [Hemiptera : Cicadellidae] représentent 
une nouvelle menace. Outre les dégâts directs qu’elles cau-
sent par le prélèvement de nourriture dans les différents tis-
sus des plantes, les cicadelles peuvent transmettre des phy-
toplasmes, microorganismes pathogènes responsables des 
jaunisses de la vigne. Les phytoplasmes sont des parasites 
obligatoires qui ont besoin de deux hôtes pour se multiplier : 
une plante et un insecte vecteur. De récents travaux ont per-
mis de détecter la présence de phytoplasmes dans les vigno-
bles québécois et chez plusieurs espèces de cicadelles.

Les cicadelles
Parmi les 16 000 espèces de cicadelles recensées à travers 
le monde, Beirne (1956) en a rapporté 480 au Canada et en 
Alaska. Plus récemment, Maw et al. (2000) ont estimé qu’il 
existe 1 262 espèces de cicadelles au Canada et Gareau (2008) 
en a décrit 469 au Québec. Enfin, Bostanian et al. (2003) ont 
identifié 59 espèces de cicadelles dans les vignobles commer-
ciaux du Québec. Des piégeages effectués en 2007 et 2008 au 
Québec ont permis de collecter 17 espèces directement sur la 
vigne. Ces espèces appartiennent majoritairement au genre 
Erythroneura (Tableau 1) et aux espèces Empoasca fabae (Harr.), 
Macrosteles fascifrons Stål et Scaphoïdeus titanus Ball.

Les cicadelles inféodées à la vigne sont de petits insectes 
d’environ 3 mm de long, aux couleurs très variées (Figure 1). 
Selon les espèces, chaque femelle peut pondre une trentaine 
d’œufs, individuellement ou en grappes, sous l’épiderme de 
la face inférieure des feuilles. L’éclosion des œufs se produit 
entre 10 et 15 jours après la ponte environ. Les nymphes qui 
émergent se développent selon cinq stades. La mue imagi-
nale conduit à l’apparition des adultes qui s’accouplent et se 
reproduisent quelques jours après avoir atteint la maturité 
sexuelle.

Certaines espèces de cicadelles peuvent hiberner sous forme 
d’adulte, de nymphe ou d’œuf. Deux à trois générations sont 
généralement observées chaque année, pendant la période 
de culture de la vigne. Certaines espèces telles que la cica-
delle de la pomme de terre, Empoasca fabae, sont capables de 
migrer au début de l’été sur de longues distances, en pro-
venance du nord des États-Unis. Cette espèce s’établit tran-
sitoirement sur la vigne avant de coloniser d’autres plantes 
hôtes. D’autres espèces, plus résistantes au froid, telles que 
Macrosteles fascifrons, peuvent être observées jusqu’à la fin 
octobre dans les vignobles québécois (Saguez, données per-
sonnelles).

Les phytoplasmes
Les phytoplasmes vivent dans le phloème des plantes et sont 
transmis principalement par des cicadelles. Il existe plus de 
60 différentes souches de phytoplasmes dans le monde, dont 
7 ont été détectées au Canada chez de nombreuses plantes 
cultivées telles que les oléagineux, les petits fruits, les légu-
mes et la vigne (Olivier et al. 2009a).

Chez la vigne, les phytoplasmes causent les jaunisses, un 
problème qui sévit dans les vignobles du monde entier  
(Boudon-Padieu 2005; Olivier et al. 2007). Il s’ensuit des 
pertes importantes associées à une réduction de la vitalité 
et du rendement des vignes, ainsi que de la qualité du vin  
(Bertaccini 2007; Boudon-Padieu 2005). Les symptômes 
caractéristiques sont : le jaunissement, l’enroulement et la 
chlorose des feuilles (Figure 2), le non-aoûtement des bran-
ches, le ramollissement et le desséchement des fruits, ainsi 
que le dépérissement complet de la plante (Christensen et 
al. 2005). Les maladies à phytoplasmes sont très difficiles à 
traiter et peuvent se propager pendant des mois, voire des 
années, avant que n’apparaissent des symptômes (Caudwell 
1990). Après inoculation dans les feuilles, les phytoplasmes 

	 Nombre de captures
Espèce	 2007	 2008	 Total
Empoasca fabae	 309	 1134	 1443
Erythroneura sp.	 1170	 2271	 3441
Macrosteles fascifrons	 35	 365	 400
Scaphoideus titanus	 3	 54	 57

Tableau 1. Principales espèces de cicadelles capturées dans les vigno-
bles du Québec en 2007 et 2008

Figure 1. Quelques espèces de cicadelles collectées au Québec :
A.	 Erythroneura elegantula,
B.	 Erythroneura ziczac,
C.	 Erythroneura tricincta,
D.	 Erythroneura vitis,
E.	 Macrosteles fascifrons.
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se multiplient dans les vaisseaux de la plante. À l’automne, 
les phytoplasmes migrent dans les racines où ils passent l’hi-
ver et recolonisent la plante au printemps suivant. 

Au Canada, il n’existe actuellement aucun pesticide homolo-
gué contre les phytoplasmes. La lutte contre les jaunisses de 
la vigne s’appuie sur des méthodes indirectes (traitements 
insecticides pour réduire les populations de cicadelles et des-
truction des plantes symptomatiques). En guise de mesure 
préventive et de lutte directe, il est maintenant obligatoire de 
traiter à l’eau chaude les plants de vigne importés pour limi-
ter la propagation des phytoplasmes (Agence canadienne 
d’inspection des aliments (ACIA), Directive D-94-34� ).  

Ces dix dernières années, les risques d’introduction et de 
dispersion des phytoplasmes dans les vignobles canadiens 
ont augmenté à cause de la croissance du commerce inter-
national et, surtout, de l’importation de vignes (1,5 à 2  
millions de plants par année) en provenance d’Europe. Mal-
gré les moyens importants de détection et les mesures de lutte 
rigoureuses et obligatoires, deux maladies à phytoplasmes, la 
flavescence dorée et le bois noir, se répandent en Europe. Ces 
deux maladies représentent un risque très important pour 
les vignobles canadiens et le traitement à l’eau chaude impo-
sé par l’ACIA est actuellement le seul moyen pour empêcher 
l’introduction de plants infectés. Les jaunisses à phytoplas-
mes causent également des ravages dans les vignobles nord-
américains, notamment dans les États de Virginie et de New 
York. 

Des phytoplasmes de la jaunisse de l’orme, de la jaunisse 
de l’aster et de la X-disease ont été détectés dans les vignes 
américaines (Beanland et al. 2006). Récemment au Canada, 
le bois noir a été détecté dans des vignobles de Colombie- 
Britannique (Rott et al. 2007) et d’Ontario (Johnson, comm. 
personnelle). Au Québec, nos récentes études ont mis en évi-
dence plusieurs souches de phytoplasmes chez les cicadelles 
inféodées à la vigne. Pourtant, uniquement le phytoplasme 

�.	http://www.inspection.gc.ca/francais/plaveg/protect/dir/d-
94-34f.shtml

de la jaunisse de l’aster a été détecté dans les vignes (Olivier et 
al. 2009b). La prévalence du phytoplasme variait en fonction 
des cultivars de vigne et de l’année. Nous avons également 
échantillonné plusieurs spécimens de Scaphoïdeus titanus, le 
vecteur de la flavescence dorée de la vigne en Europe, mais 
le phytoplasme de la flavescence dorée n’a pas été détectée 
dans les vignobles québécois. D’autres espèces de cicadelles 
connues comme étant vectrices de phytoplasmes ont été col-
lectées dans les vignobles et aux alentours, suggérant qu’en 
cas d’introduction de phytoplasmes, les risques de leur dis-
persion dans les vignobles québécois seraient importants. 

L’acquisition et la transmission des phytoplas-
mes par les cicadelles
Chez les cicadelles, insectes piqueurs-suceurs, les pièces 
buccales forment un rostre contenant les stylets ainsi que 
les canaux salivaire et alimentaire. Après avoir effectué des 
piqûres de reconnaissance, les stylets des cicadelles pénètrent 
dans les cellules. Il se forme une gaine salivaire gélifiée et 
protectrice autour des stylets de l’insecte. Les stylets des cica-
delles se déplacent entre les cellules ou bien les traversent 
en aspirant le contenu cellulaire. Certaines espèces comme  
Scaphoïdeus titanus sont phloémophages et se nourrissent 
donc des produits de la photosynthèse. Les espèces se nour-
rissant de sève causent peu de dommages directs aux plan-
tes. En revanche, certaines espèces comme celles du genre 
Erythroneura s’alimentent de mésophylle dont elles vident 
les cellules, provoquant l’apparition de zones dépigmentées 
à la surface des feuilles. Qu’elles s’alimentent du contenu cel-
lulaire ou de sève, les cicadelles affaiblissent la plante.

Les mécanismes d’acquisition et de transmission des phy-
toplasmes par les cicadelles se déroulent lors de la prise 
alimentaire. Cependant, les divers mécanismes sont assez 
mal connus (Weintraub et Beanland 2006). On sait que les 
phytoplasmes circulent dans le phloème. C’est donc au 
moment de piqûres dans ce compartiment que les cicadelles 
les absorbent avec la sève élaborée. Lorsqu’ils atteignent le 
tube digestif des cicadelles, les phytoplasmes traversent la 
barrière épithéliale avant de se retrouver dans l’hémolym-
phe où ils se multiplient. Les phytoplasmes migrent ensuite 
dans les glandes salivaires où se produit une multiplication 
intense des agents pathogènes. Pendant les piqûres subsé-
quentes, les cicadelles injectent les phytoplasmes avec leur 
salive dans les tissus piqués. Le temps de latence entre l’ac-
quisition et la transmission des phytoplasmes est d’environ 
trois semaines à un mois.

Les phytoplasmes sont généralement décrits comme étant 
présents uniquement dans le phloème des plantes hôtes. 
Nous savons que les cicadelles du genre Erythroneura se 
nourrissent préférentiellement du mésophylle des plantes, et 
nous avons déterminé que ces cicadelles ne se nourrissent 
pas de sève élaborée. Toutefois, nous avons montré qu’elles 
peuvent être porteuses de phytoplasmes. Il semble donc que 
les Erythroneura sp. peuvent acquérir des phytoplasmes, mais 
nous ignorons toujours à l’heure actuelle si elles peuvent être 
des vecteurs de phytoplasmes sur les vignes. 

Figure 2. Symptômes associés aux phytoplasmes chez la vigne : jaunisse-
ment, puis enroulement et dessèchement des feuilles.
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Les graminées et les mauvaises herbes peuvent être des 
réservoirs de phytoplasmes pour les cicadelles, sans que ces 
dernières les transmettent aux vignes. Maintenant que nous 
savons que les phytoplasmes sont présents dans les vignes 
cultivées et que certaines espèces de cicadelles en sont por-
teuses, la question cruciale à élucider est la suivante›: les 
cicadelles porteuses de phytoplasmes sont-elles toutes des 
vecteurs compétents? De plus amples recherches seront 
nécessaires pour élucider le comportement des cicadelles et 
leur aptitude à servir de vecteurs aux phytoplasmes. L’iden-
tification des souches de phytoplasmes, des plantes hôtes et 
des cicadelles vectrices devrait servir à choisir des cultivars 
de vignes résistants aux phytoplasmes et nous permettre de 
déterminer les périodes optimales pour les mesures d’inter-
vention contre les cicadelles.
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